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P a t r i c k T u r u v a n i

Enfin... Gilles Jaquet re-
nouera avec la compéti-
tion aujourd’hui lors du

géant parallèle de San Vigilio
(initialement agendé le 3 dé-
cembre), 52 jours après sa der-
nière sortie à Sölden. Si le ciel
le permet, le Chaux-de-Fonnier
aura ensuite deux courses à se
mettre sous la dent avant le ré-
veillon, un slalom à Bad Gas-
tein – celui du 16 décembre a
été repoussé, une décision tom-
bera aujourd’hui – et un géant
le 21 à Kranjska Gora, qui ne
croule pas sous la neige non
plus...

«LaFISveutfaire ces deux cour-
ses avantNoël, on en a besoin pour
les sélections en vue des Mondiaux
d’Arosa (13-20 janvier), explique
Gilles Jaquet. Plusieurs options
sont envisageables et, normalement,
ces épreuves auront lieu.» Reste à
savoir où et quand.

«Durant les deux  
derniers mois,  
le programme  

changeait parfois  
toutes les heures!» 
Un slalom à Landgraaf le

13 octobre (25e), un géant à
Sölden le 22 (12e), puis plus
rien avant aujourd’hui. Drôle
de début de saison... «Je nem’en
plains pas, coupe le Neuchâte-
lois. J’ai utilisé cette «pause» pour
meretrouveretprocéderàdivers tests
de matériel, dont j’avais grand be-
soin. Je sais maintenant ce qui me
convientetcequivamoinsbien... Je
suisànouveauàl’aisesurmaplan-
che. En fait, c’est la même qu’à Söl-
den, mais je me suis beaucoup plus
entraînédessus, j’ai plusderoutine.
Avant, jemanquais de régularité.»

Reste que c’est «la première
fois» que Gilles Jaquet connaît
un début d’exercice si chahuté.
«Il n’est pas rare de manquer de

neige en décembre, mais à ce point-
là, c’est du jamais vu, assure-t-il.
Durantlesdeuxderniersmois, entre
les courses et les entraînements, le
programmechangeait parfois toutes
les heures... On étaitsurlepasdela
porte, et tout à coup, on ne partait
plus. Et trois heures plus tard, on
partait quandmême, mais ailleurs!
C’était impossible de planifierautre
chose que du snowboard! Il fallait
constamment rester à côté du sac,
tout était très spontané...»

Pas fantastique, la neige...
Dans les Dolomites, il y a «le

minimum de neige» pour organi-
ser une épreuve, soit «environ
40 cm tassés sur la piste de course,

quiestunpeupluscourteetplusfa-
cile que d’habitude. Il n’y a pas le
tas deneigeaudépartqui donnede
la vitesse. La qualité de la neige –
mélange de fraîche et de neige à ca-
non – reste une interrogation. Celle
que l’on a eue à l’entraînement, en
tout cas, n’était pas fantastique...»

«Tout devrait se jouer 
aux podiums» 

Le Chaux-de-Fonnier parlait
plus haut des sélections pour
les Mondiaux et ce n’est pas un
hasard. Les places seront chè-
res dans l’équipe de Suisse mas-
culine, qui disposera de quatre
tickets tant pour le slalom que

pour le géant. Les critères fixés
par Swiss-Ski sont deux top-16
en Coupe du monde dans cha-
que discipline avant Noël. «En
fait, une victoire sera certainement
qualificative et tout devrait se jouer
aux podiums, relance Gilles Ja-
quet. Il me reste donc au mieux
troiscourses–deuxgéantsetunsla-
lom – pourmonter surune estrade.
C’est clair, j’ai la pression! Le ni-
veau est très haut dans l’équipe et
c’est toujours délicatdedevoirsortir
unpodiumsuruneoudeuxcourses
données.»Oui, mais c’est le prin-
cipe de la course d’un jour. Ce-
lui qui a cours... aux Mondiaux!

Pas question toutefois de se
lamenter: «Il va falloirdonner le

meilleur de soi dès demain (réd:
aujourd’hui), clame le Chaux-
de-Fonnier. Je suis en phase avec
mon matériel, le niveau est là et la
santéaussi. Mais cela reste du pa-
rallèle, avec tout le côté aléatoire
que cela suppose. Si l’on tombe sur
un «bon» adversaire, s’il ride bien
ou pas... La seule solution, pour
simplifier les choses, c’est de soi-
même réaliserdes runs parfaits!»

Gilles Jaquet foncera ce ma-
tin avec un nouveau sponsor de
tête, aux couleurs d’un grand
pub de La Chaux-de-Fonds. «Je
suis content, c’est vraiment chouette
quedes gens de la région s’engagent
à mes côtés» souffle le double
champion du monde. /PTU

«Oui, j’ai la pression»
SNOWBOARD Gilles Jaquet rechaussera sa planche aujourd’hui à San Vigilio, 52 jours après
sa dernière course à Sölden. Moment déjà crucial en vue d’une sélection pour les Mondiaux

Gilles Jaquet renouera avec la compétition aujourd’hui à San Vigilio, dans les Dolomites. PHOTO FIS

Une minute pour Sefolosha.
Malgré une tournure des événe-
ments favorable avec une quin-
zaine de points d’avance à lami-
temps, Thabo Sefolosha n’a
joué qu’une minute lors du suc-
cès 106-91 de Chicago face aux
Indiana Pacers. Avec une rota-
tion de seulement sept joueurs
durant 47 minutes de jeu, l’en-
traîneur Scott Skiles a privilégié
ses cadres, ne laissant que des
miettes aux cinq autres joueurs,
dont le Vaudois. Avec sept hom-
mes à dix points ou plus, la per-
formance collective des Bulls est
remarquable.

Lundi: Chicago Bulls (avec Sefo-
losha) - Indiana Pacers 106-91. Utah
Jazz - Dallas Mavericks 101-79. New
Orleans Hornets - Cleveland Cava-
liers 95-89. Miami Heat - Toronto
Raptors 99-77. NewYorkKnicks - Bos-
ton Celtics 90-97. New Jersey Nets -
Memphis Grizzlies 105-92. Orlando
Magics - Phoenix Suns 89-103. Phila-
delphia 76ers - Portland Trail Blazers
79-81. Los Angeles Clippers - San An-
tonio Spurs 81-103. /si

Chicago
G r é g o r y B e a u d

Les coéquipiers de Thabo
Sefolosha vantent tous
son travail pour s’adap-

ter au plus vite au jeu américain
et pour devenir un joueur do-
minant en NBA. Le vétéran P.J.
Brown, la star montante Ben
Gordon ou encore Andres No-
cioni sont unanimes: l’intégra-
tion du Vaudois au sein du ves-
tiaire des Bulls est excellente.

«Il est très talentueux et je suis
sûrqu’iladel’avenirenNBA.» Le
compliment émane de l’Argen-
tin Andres Nocioni, pressenti
pour jouer au All-Star Game de
Las Vegas. Agé de 27 ans, le
Sud-Américain ne dispute que
sa 2e saison outre-Atlantique.
L’acclimatation à la ville de
Chicago, il ne l’a faite que ré-
cemment. «Lavieestdifférente ici

et, commeje sais quecen’estpas fa-
cile de s’y faire, j’essaie d’aider
Thabo à s’intégreraumieux.»

«Un grand défenseur»
Au cours d’une carrière lon-

gue de 13 ans, P.J. Brown a vu
défiler beaucoup de rookies
dans les vestiaires qu’il a fré-
quentés. «Même lorsque ce n’est
pas facile, il donne le maximum.»
Le principal apport du vétéran
à Thabo se situe en dehors du
parquet: «Lorsque nous sommes
en voyage pourune longuepériode,
j’essaie de lui donner des conseils
pour gérer ces situations.» Le son
de cloche est le même du côté
de Ben Gordon: «Pour moi,
Thabo est un grand athlète. Il ap-
porte de la polyvalence à notre con-
tingent grâce à son travail défen-
sif.» Le Britannique concède
qu’il «doit gagner en puissance,
mais ila encore le temps.»

Assistant de Scott Skiles, Jim
Boylan a entraîné Vevey en-
tre 1982 et 1986. Il était donc
sur la Riviera lors de la nais-
sance de Thabo Sefolosha, en
1984. «Je savais qu’il était Suisse,
mais lorsque j’ai appris d’où il ve-
nait, j’ai vraiment eu un choc.
Hormis Luol Deng et Andres No-
cioni, qui connaissent bien l’Eu-
rope, jene suis pas persuadéqueses
coéquipiers se rendent comptent de
l’exploitquereprésente saprésenceà
un si hautniveau.»

Même si le temps de jeu de
l’ancien joueur de Biella n’est
pas énorme, Jim Boylan lui pré-
voit tout de même un avenir
doré: «Ilprogresse chaque jouret il
faut avoir conscience de la qualité
de notre contingent, ici à Chicago.
Ce n’est pas facile de lui donner
beaucoup de temps de jeu, mais à
forcedepatience, ilva y arriver. Ila
toutes les qualités nécessaires.» /si

Un futur dominant en NBA
BASKETBALL Le vestiaire des Chicago Bulls est unanime pour vanter

les mérites de Thabo Sefolosha. On parle de talent, de travail, d’avenir...

Thabo Sefolosha, le «petit
gars» de Vevey, fait déjà
l’unanimité dans le presti-
gieux vestiaire des Chicago
Bulls. PHOTO KEYSTONE
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Menacé, mais
pas par le foot!

Nouvel épisode dans la
saga Fuentes: le méde-
cin espagnol a nié avoir

été menacé par des clubs de
football, contrairement à ce
qu’il avait laissé entendre au
journal français «Le Monde». Il
a fait cette mise au point dans
une interview publiée par le
quotidien sportif espagnol
«Marca». «Je ne vais pas parlerde
ce sujet, mais les menaces ne vien-
nentpas dumondedufootball» as-
sure le Dr Fuentes, au centre
d’un vaste scandale de dopage
sanguin qui n’a éclaboussé
jusqu’à présent que le cyclisme.

Des noms sortis de nulle part
A la question «Avez-vous tra-

vaillé avec le Real Madrid et le
FC Barcelone», posée par un
journaliste du «Monde» daté
du 8 décembre, M. Fuentes
avait répondu: «Jenepeuxpas ré-
pondre, on m’a menacé de mort
(...) Onm’amenacétrois fois.» Le
médecin affirme aussi que les
documents que «Le Monde»
assure avoir en sa possession
n’ont pas été rédigés par lui.

Il nie avoir donné des noms
de clubs ou de joueurs: «De la
bouche d’Eufemiano Fuentes n’est
sorti le nom d’aucun de ces quatre
clubs» (réd: Real Madrid, Bar-
celone, Betis Séville et Va-
lence). En revanche, il admet
avoir «travaillé avec des footbal-
leurs depremière etdedeuxièmedi-
vision». /si

C Y C L I S M E

Place aux
auditions

Les auditions des quel-
que 50 cyclistes cités
dans l’affaire de do-

page Puerto, mise au jour en
mai en Espagne, ont com-
mencé lundi à Madrid. Les
coureurs espagnols Jesus Her-
nandez et Alberto Contador
ont été les premiers à être en-
tendus comme témoins par le
juge chargé du dossier, Anto-
nio Serrano.

L’ancien manager de l’ex-
équipe Liberty, Manolo Saiz,
et le médecin espagnol Eufe-
miano Fuentes, les deux figu-
res les plus médiatiques de
cette affaire de dopage san-
guin, sont accusés d’atteinte à
la santé publique.

Les autres coureurs se ren-
dront au tribunal le plus pro-
che de leur domicile, dans
plusieurs régions d’Espagne,
ce qui devrait considérable-
ment ralentir la procédure.
Le juge Serrano va également
envoyer des commissions ro-
gatoires aux pays des coureurs
étrangers cités dans l’affaire.
«Manolo Saiz est celui qui gérait
tout» a déclaré lundi Jesus
Hernandez, coureur de Li-
berty en 2004 et 2005, dont
les propos étaient rapportés
hier par le journal «El Pais».
Hernandez ajoute que tous
les jours de course, les cou-
reurs de l’équipe devaient
prendre des produits pour ré-
cupérer et qu’ils étaient sou-
mis à des prises de sang pour
contrôler l’hématocrite.

Les noms de 58 coureurs,
dont beaucoup d’Espagnols,
ont été cités dans l’affaire
Puerto, mais la plupart ont
été blanchis – provisoirement
– par leurs fédérations, le juge
ayant interdit à la justice spor-
tive d’utiliser des documents
de son dossier pour pronon-
cer des sanctions sportives. /si


